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L'aspect general de cette place avait considerable­

ment gagne par cette belle adjonction qui en regula­

risait tout un cöte; mais la pauvre faQade de l'eglise 
n'en paraissait que plus triste et plus abandonnee. 

Elle demeura dans le meme etat jusqu'au regne de 
Ferdinand ler qui, en 1601, chargea l'architecte Caccini 

d'elever un troisieme portique en avant de cette faQade. 

11 est a. regretter que Caccini, s'inspirant de ce qu'avait 

fait Antonio da San Gallo en semblable circonstance, 

n'ait pas su imiter les modeIes qu'il avait sous les 

yeux, et que, voulant peut-elre faire mieux, il n'ait 

eleve qu'un monument mesquin et presque ridicule en 

presence de ceux de Brunelleschi et de San Gallo. 

MONTEPULCIANO 

LA MADONNA DI SAN BIAGIO 

1518 

Nous VOICI arrives a. la periode la plus importante 

de la carriere artistique d' Antonio da San GaUo, periode 

relativement assez courte, pendant laquelle cependant 

il a etabli, d'une faQon indiscutable, sa reputation de 

grand architecte, reputation basee sur des oouvres 

remarquables dont l'influence s' est fait sentir longtemps 

apres sa mort, et sur des enseignements dont ses suc­

cesseurs ont largement profite. 

La ville de Montepulciano, soumise depuis plusieurs 
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annees a la domination des Florentins, etait passee au 

pouvoir des Siennois pendant les troubles de la fin du 

xye siecle; mais, peu apres, la Rcpublique florentine 

en reprit possession, et etait representee a Montepul­

ciano en 1511, par un podestat nomme Lorenzo di 

Nicolo di Ugolino Martelli. Acette epoque, Antonio da 

San Gallo se trouvait a Montepu1ciano, charge par les 

prieurs de la Balia de reconstruire et de completer les 

defenses de la ville. II s'etablit entre Antonio et le 

gouvernement de Florence une correspondance dont 

Gaye nous a conserve quelques pieces retrouvees aux 

archives. Des le mois d'aoüt, Antonio arrive a Monte­

puIciano porteur d'une lettre des Dix de la Balia 

adressee a Pierre Guichardin, Ini recommandant de 

bien se rendre compte avec San Gallo des travaux 

qu'il y aurait a faire, et de le renvoyer a Florence avec 

un modele ou un projet relatif a cet objet. D'autres 

Iettres, datees des 13 et 15 janvier 1512, indiquent 

que San Gallo etait encore ä cette date a Montepul­

ciano et recevait les instructions du gouvernement flo­

rentin. 

Apres le retour des Medicis a Florence et l' exalta­

tion de Leon X au souverain pontificat, i1 se produisit 

en Toscane un grand mouvement d'activite artistique; 

le pape en etait le promoteur direct a Florence, les 

cardinaux et les riches particuIiers suivaient cet exemple 

dans les villes de la province. A Montepulciano, le car­

dinal de Sainte-Praxede, Antonio deI Monte, le futur 
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pape Jules HI, suscita une veritable fievre de bä.tir, 

dont beneficia Antonio. 

Au commencernent du XVle siecle, il y avait, en 

dehors de la porte de Grassi, non loin de la ville, un 

ancien edifice abandonne, presque entierement ruine, gui 

servait souvent aux bergers pour mettre leurs troupeaux 

a l'abri; sous le peristyle, une fresque, comme on en 

voit encore beaucoup dans les vieilles constructions, 

representait la Madone . Une opinion, depuis longtemps 

accreditee parmi le peu pIe, attribuait acette image une 

puissance miraculeuse, et tous, en passant, s'agenouil­

laient devant elle. Un jour, un laboureur, conduisant des 

breufs atteles a une charrue, remarqua que, malgre les 

excitations et les coups, ses animaux refusaient d'avan­

cer; redoutant quelque malefice, il se mit a implorer la 

Madone et crut voir les yeux de la Sainte-Vierge s 'ani ­

mer et le regarder avec intelligence. Etant accouru aus­

sitot a la ville pour fail'e part de ce phenomene, un 

grand nombre de paysans ct de citadins se rendirent 

aupres de l'image, et tous eurent le bonheur, disaient­

ils , d'etre temoins du miracle. Le clerge fut bientot 

averti et 1'0n organisa une procession Oll tous les habi­

tants du pays se rendirent en grande solennite; puis, 

on eleva sous le vieux portique des autels, et, pendant 

trois jours, le service divin fut celebre. Sous l'influence 

de ce pieux enthousiasme, on prit la resolution d'edifier) 

en ce heu meme , un temple magnifique, en l'honneue 

de la Vierge; des sommes consideeables, recueillies 
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en peu de temps, permirent de faire face aux premi eres 

depenses. 

Les legendes se ressemblent, se repetent et pro­

duisent toujours le meme effet. C'est ainsi que furent 

construites, a la meme epoque, plusieurs eglises remar­

quahles, entre autres la Madonna dei Carceri a Prato, 

et, aupres de Viterbe, la belle eglise de Santa Maria 

della Quercia (du chene), ainsi nommee parce que, sur 

l'emplacement qu'elle occupe, existait, fixee a un chene, 

une image egalement miraculeuse de la Sainte-Vierge. 

Antonio da San Gallo fut donc charge de faire un 

projet et d'en poursuivre activement l' execution . Disons 

de suite qu 'il dut s'acqnitter de cette tache a la satis­

faction generale, puisqu'il revnt en recompense un 

brevet de noblesse et le titre de citoyen de Montepul­

ciano. Les travaux dnrerent dix. ans: co mmences en 

1518 , ils 6taient termines en 1528, tout an moins en ce 

qui r egarde l'eglise elle-meme, et pendant tout ce temps, 

San Gallo en eS,t reste le directeur assidn, bien qu'il ait 

crn devoir designer Tomasso Rosco li de Settignano, 

POUI' le remplacer an cas Oll il viendrai t a s'absentcr . 

Dans les archives co mmunales de Montepulciano, on 

conserve un livre de comptes relatifs anx. depenses 

faites pour la constr uct ion de l'6g1ise de la Madonna di 

San Biagio; on y trouve inscl'its, aux dates des 3 octo­

bre 1;) 18 et 10mai '1 519 , des payements faits a Maestro 

Antonio al'chitetto cittadino (iorentino. 
Le monument s'elüve vers le milieu de Ia pente que 
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l'on gravit pour arriver a Montepulciano par la route 
de Sienne. Isole de toutes parts, il apparait dans toute 
sa majeste, dominant les bois et les jardins d'alentour, 

rehausse des tons les plus riches dont le soleil et les 

annees puissent impregner les grands blocs de traver­
tin qui ont servi a sa construction 1 . 

Il ne faut pas craindre de le dire, la Madonna di 

San Biagio, le chef-cl'reuvre d'Antonio da San Gallo, 

est un des edifices les plus beaux et les plus importants 

qui existent en Halie: beau par sa propre grandeur et 
par l'imposante harmonie de son architecture; impor­

tant par la place qu'il occupe dans l'histoire de l'art a 
l'epoque de la Renaissance. Peut-elre certains details 

auraient-ils pu etre traites avec plus de finesse, mais 

aucun des arclütectes de cette merveilleuse periode, 

sans en excepter Bramante lui-meme le plus eminent 

de tous, n'aurait pu concevoir un plan plus simple, 
plus clair, mieux approprie , elever un monument plus 

majestueux dans son aspect general, plus elegant dans 

ses formes, mieux ordonne dans ses details, plus homo­

gene dans son ensemble . Ce que Bramante, le maHre 

inconteste, avait reve de faire a Saint-Pierre, Antonio 

da San Gallo l'a realise a Montepulciano dans des pro­

portions plus modestes san s doute, mais San Gallo a eu 

1. Tempio di Antonio da San Gallo in Monte Pulciano di MelchiolTe 

Missirini . Firenze, Slamperia Magheri , 1829 . 
La Madonna di San TJiagio pl'es Montepulciano bcitie par Antonio da 

San Gallo, par ANDI\E L AMBERT , architecle . Stuttgart, Konrad Wittner. 
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lu gloire de mener son entl'eprisc a bonne fin et de 

PLAN OE L ' f;GLISE OE LA MAOON:'iA D1 SAX BIAGlO 

Par Antonio da San GaJlo. 

lai sser un monument tel qu'il n'a pu yenil' a la pensee 

de personne de le defigurer ou de le desbonorer pal' 
22 
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des mutilations ou des adjonctions presque toujours 

desastreuses . Sous les voutes grandioses de Santa 

Maria di San Biagio, Vitru-ve revit pour ainsi dire, 

apportant avec lui tout ce que l'architecture romaine 

avait imagine de plus pur, de plus regulier, de mieux 

pondere, de plus conforme aux regles etablies par ce 

grand representant de la plus belle epoque classique, 

et, par-dessus tout cela, s'eleve un dome d'une par­

faite elegance, puissante manifestation que la Renais­

sance avait eu la hardiesse de concevoir placee a un e 

telle hauteur. 

Suivant les idees qui prevalaient alors, idees sur le 

compte desquelles nous nous sommes deja. explique, 

San Gallo, s'inspirant en cela du beau plan imagine 

par Bramante pour la nouvelle basilique de Saint­

Pierre, avait adopte la forme de la croix grecque 

dans sa plus entiere purete . Les quatre bras sont de 

meme longueur, mais au bras superieuI' vient s'ajouter 

une sacristie, sorte d'abside demi-circulaire; deux 

campaniles separes, places dans les angles rentrants des 

bras inferieurs, completent l'ensemble de l'edifice . 

Chaque bras a 16 metres de fa<;ade sur 9 metres de pro­

fondeur interieure; la coupoie mesure 12m , 50 de dia­

metre, ce qui donne a l'eglise 30111 ,50 pris soit en lon­

gu(3ur, dans l'axe du maitre-autel, soit en largeur. 

L'aspect des quatre fa<;ades est le meme, sauf, comme 

nous yenOllS de le dire, en ce qui concerne la fa gade 

posterieure dont la sacristie, elevee seulement j usqu'au 
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bandeau du premier etage, moclifie un peu l'ordon­

nance. Les trois autres favades se composent d'un mur 

droit, haut cle cleux etages et surmonte d'un fronton 

incliquant la pente de la toiture; au-dessus, apparait un 

acrotere servant cle base au tambour cle la coup oie que 

termine une elegante lanterne; la hauteur totale de 

l'edifice est de 45 metres. Si nous entrons dans les 

details, n011S voyons un socle general contourner toutes 

les parties du monument, et au-dessus, chaque angle, 

soit saillant soit rentrant, est renforce par l'adjonction 

de pilastres. Le premier etage est cl' ordre clorique, l'enta­

blement qui le couronne, et se poursuit regulierement 

sur toutes les fa~acles, comporte des triglyphes ei des 

metopes; le second etage est termine par une corniche 

architravee, de style ionique, dont la partie superieure 

se releve pour delimiter les frontons. Le milieu de 

chaque fa~acle est occupe, a l'etage inferieur par une 

porte encadree d'un chambranle avec fronton, U l'etage 

superieur par une fenetre avec colonnettes et fronton; 

au-dessus, est percee une ouverture circulaire. eette 

architecture un peu severe, d'apparence sobre mais 

pleine de noblesse, se poursuit ef se repete sur toutes 

les fa~ades ainsi que sur les parties rentrantes, de sorte 

que l'eclifice entier, dans son unitc abso1ue, form e 

comme un immense soubassement destine h supportrr 

la coupoie qui le surmonte. 

Il est difficilc de ren contl'er quelq ue chose de mieux 

combine dans ses lignes gent'rales; que ce tte coupoie. 
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de plus elegant dans ses details, tout en rentrant dans 
Ia donnee generale de }'edifice . Les seize colonnes ~ - ~ 

ioniques engagees sur Iesquelles ressaute l' entablement 
du grand tambour, les niches et les ouvertures dont les 

entre-colonnements sont perces, le galbe elan ce du 
dome, Ia tres elegante lanterne avec ses petites arca­

tures portees sur colonnettes, la boule et la croix qui 

la terminent, tout ce la forme un ensemble OU la conve­

nance de la conception est en rapport parfait avec la 

nettete et la clarte de l'execution; ensemble dont rien 

ne pourrait etre retranche, auquel rien ne semble 
pouvoir elre ajoute sans modifier d'une fayon regret­

table le caractere d'imposante unite que presente Ie 

monument. 

La fagade principale, celle qui est opposee a Ia 

sacristie, est flanquee rle deux campaniles occupant les 

espaces laisses libres de ce cMe par les angles ren­
trants des bras de la croix. De ces deux clochers, run , 

celui de gauche, a ete complMement termine par Anto­

nio; l'autre, celui de droite, est reste inacheve et ne 

s'eleve qu'a la hauteur du premier entablement. Ces 

tours, dont l'architecture vigoureuse, est renforcee aux 

angles par des pilastres saillants accouples ades co]onnes 

engagees, ce qui lui donne une grande fermete, sont 

divisees en 6tages correspondant exactement aux enta­

blements et aux corniches de l'eglise. Les memes 

ordres y sont employes : au rez-de-chaussee, le dorique 

romain , toujours orn6 de triglyphes et de metopes; plus 
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haut, l'ordre ionique a la courte volute; enfin un veri­

table corinthien . Ces trois ordres, bien caracterises par 

leurs proportions et les elements qui les composent, 

se superposent en observant les rapports determines. 

Le campanile, carre a sa base, se termine par une 

partie I>0lygonale, ce qui lui donne une grande lege­

re te ; un etage octogonal ren force de pilastres corin­

thiens sur les angles, perce d'arcades sur les quatre 

faces principales, supporte une pyramide pleine dont 

la croix termine le sommet. Il faut se figurer ces deux 

jolis clochers termines tous deux, elegants de propor­

tion, riches :de details, encadrant la sobre fac;ade de 

l'eglise, pour se faire une idee de l'effet qu'aurait dü 

pro du ire cette savante opposition. Malheureusement, 

la tour de droite est a peine sortie de terre; sa hauteur 

n'atteint pas les chapiteaux des pilastres de l'etage 

inferieur, et un miserable toit de tuiles I'ecouvre la 

magonnerie depuis bientöt quatre siecles, attendant 

toujours que quelque g6nereux genie le fasse eniever 

pour achever le clocher. Est-ce a Ia mort de l'architecte 

(ju'il faut attribuer cet etat d'abandon? Ou bien, les 

habitants de Montepulciano, livres aleurs seules res­

sources apres le sac de Rome , ne purent-ils rien 

ajouter aux 120000 ecus fiorentins qu'avait deja coute 

cette eglise? Cette derniere hypothese semble plus 

admissible. 

Le visiteur penetrant a l' interieuf , soit par .La 
porte de la fagade, soit par une des pOI'tes lal6rales 
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pourra embrasser d'un seul coup d'reil toute l'etendue 

de l'edifiee et sera frappe de son imposante majeste. 

Ce sentiment d'admiration soudaine et spontanee, 

auquel il n'est guere possible d'echapper, provient, 

croyons-nous, de deux causes : la premiere tient a ce 
que l'ordonnance generale est en rapport direct et 

absolu avec l'architecture exterieure, ce qui contribue 

largement a lui donner une apparence de grandeur tout 

exceptionnelle; 1a seconde tient a ce fait, bien remal'­

quable en Italie, que partout, sur toutes les surfaces 
planes ou courbes des murs et des voutes, le travertin 

a ete laisse dans toute sa franche nudite; aucune pein­

ture, aucune dorure, aucune decoration, aucun de ces 

reliefs bizarres, aucun de ces amoncellements d'orne 

ments si frequents dans les eglises ne vient attenuer 

l'effet grandiose de ce severe vetement de pierre dont 

tous les details, vus dans leur fonction propre, concou­

re nt a donner une parfaile unile a l'ensemble. Le bel 

ordre toscnn de l'exterieur se retrouve identiquement 

le meme a l'interieur, avec son entablement decore de 

triglyphes et de metopes se poursuivant tout antour de 

l'edifice, et ressautant aux angles, pour s'appuyer sur 

des pilastres saillants accompagnes de colonnes enga­

gees. Sur ces parties de la muraille ainsi renforeees 

retombent les grands ares qui determinent, au-dessus 

des quatre bras de la croix, la courbure en plein ci nt re 

des voutes et donnent naissance aux pendentifs sur les­

quels porte le tambour de la coupoie. Les portes sont 
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encadrees de chambran les avec frontons comme a l'ex­

terieur; au-dessus de chacune d'elles, dans les tym­

pans des grands al'CS, s'ouvre une fenetre. Sur la face 

des mUI'S, dans l'espace compris entre les colonnes ac­

couplees, de grandes niches en arcade ont ete mena­

gees pour proteger des autels secondaires formes d'un 

soubassement servant de table sainte, surmontc de 

deux colonnes portant un entablement avec fronton. 

Quelques-uns de ces autels ont ete detruits et rempla­

ces pal' des peintures occupant le fond des niches. 

Tout cela est etudie dans une juste mesure, une con­

venance de details et une fermete de ligne absolument 

remarquables, representant bien I 'idee de stabj li te et 

de force necessaire pour supporter le poids de la cou­

pole. Cet effet, deja signale a l'exterieur, effet de puis­

sance donnant a l'esprit tout repos, est obtenu a 
J'intel'ieur par les memes procedes, procedes bien 

simples, mais par cela me me rarement et difficilement 

employes, car en architecture, comme dans tout autl'e 

art, la simplicite provient d'une profonde etude des 

" conditions justes dans lesquelles doivent etre pi aces les 

elements dont l'artiste dispose : c'est a la raison avenil' 

en aide a l'inspil'ation et a la maintenir sous ses lois. 

Aussi, lorsque le regard s'eleve et que l'on aper~oit 

le magnifique tambour de la coupoi e, Ol'ne de ses seize' 

pilastres corinthiens canneles, separes par des niches 

elegantes a coquilles et couronnes par une corniche 

l'essautant au droit de chaque pilastre, veritable por-
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tique circulaire d'une architecture fine, elegante et 

riche, surmonte lui-meme de la coupoie denuee de 
toute decoration, projetant en haut, vers la lanterne qui 

I'eclaire la courbure elancee de sa voüte, on peut sai­
sir ]a pensee de San Gallo : le döme representait a 
ses -yeux le point principal, l' ame de I' edifice; il fallait 

exprimer la force dans les pa1'ties appelees a le suppor­

te1', mais il a voulu :reserver pour celle-ci la richesse 

et la delicatesse, en a-yant soin de termine1' cette sorte 
de couronne aerienne par une surface courbe et unie 

faisant opposition et donnant I'impression de l'espace 
infini. 

Nous n'avons pas a app1'ecier le me1'ite artistique 

du mait1'e-autel, tout en marb1'e blanc, ceuvre un peu 

theat1'ale d'aspect, surchargee d'une ornementation 

~urabondante, tres fine d'execution neanmoins, mais 

bien posterieure a la constructi')ll de San Gallo . 

L'eglise de la Madonna di San Biagio revet, aux 

yeux des architectes, un caractere particulier d'in­

teret, parce qu'on y retrouve tout ce que l'antiquite 

avait legue de plus precieux a la Renaissance : clarte 

du plan, ampleur de la composition, sobriete des 

details, emploi judicieux de toutes les ressources de 

l'art, enfin ponderation exacte des differentes parties de 

I'edificp,. Est-ce aces qualites que I'on doit attribuer 

l' etat remarquable de conservation dans lequel se t1'ouve 

aujourd'hui I'eglise de San-Biagio? Elles y entrent uu 

moins pour une grande part , car I'equilibre parfait de 
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toutes ses parties en a toujours maintenu l'assiette sans 

trace aucune de vetuste ni de dislocation. Si Antonio 

revenait a Montepulciano, il trouverait son re uvre, 

vieillie de quah>e sieeies, mais exactement dans l'etat OU 

il avait du l'abanclonner; pas une pierre n'a meme ete 

ajolltee au campanile qu'il avait laisse inacheve. 

Le pape element VII avait toujours montre aux. 

artistes cle SOll pays les sentiments bienveillants d'un 

Medicis, mais, a Antonio, il clevait temqigner un atta­

chement tout particulier. Aussi peut-on facilement sup­

poser que le tresor pontifical ait ete mis a. contribution 

po ur h.Uer l'achevement cl ' un monument qui faisait la 

gloire cle la Toseane entiere . Quoi qu'il en soit, le pape, 

chasse par l'armee du eonnetable de Bourbon et refugie 

a. Orvieto, vint, en 1529, presicler a. l 'inauguration cle 

l' eglise, aecompagne d'une suite nombreuse de earcli­

naux et cl' eveques. 

~ous nous sommes etendu sur les eloges merites 

par l'architecte cle ce beau monument, nous avons loue 

la grancleur et la majeste de la coneeption, nous avons 

appreeie comme il convenait, la perfeetion de son 

execution poussee jusque clans les moinclres details, 

car les profils cles moulures sont tous etudies avec 

une volonte bien marquee de les faire eoneouril' a l'as­

pect vigoureux de l'ensemble. N'"y aurait-il clone rien 

a critiquer dans eet edifiee, et serions-nous en presenee 

. d'une creation arehiteetueale parfaite? Nous ne le 

cro)'ons pas. 
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Et d'abord, si nous nous servons de ce mot de 
ereation, e'est dans la pensee d'etablir qu'il n'y a pas 
eu, de la part d'Antonio da San Gallo, ereation dans le 
sens vraiment propre du terme; il y a eu assimilation 
intelligente de principes depuis longtemps poses, et 
une heureuse application de regles deja suivies par 
ses contemporains. Et quel resultat San Gallo a-t-il 
obtenu? Certes, il est reste dans l'esprit de son temps, 
le paganisme etait alors en honneur avec son Olympe, 
ses poetes et ses sages, et il faut reconnaitre que 
l'artiste a ete plutöt l'interprete d'une pensee palenne 

. que le traducteur du dogme ehretien. Supprimez le 
dome, qui, seul, dans cet edifice, peut en elevant le 
regard elever en meme temps la pensee vers une divi­

nite unique; remplaeez ce dome par une votlte d'arete 
romaine, et vous aurez un veritable temple palen, une 
salle de therme ou de palais, un monument d'une grande 

allure, il est vrai, mais plutot pl'opre a toute autre 
destination qu'ä. celebrer les ceremonies du christia­
nisme, merite que presentaient ä. un si haut degre les 

anciennes basiliques. 
Il est heureux, croyons-nous, que les grands projets 

conl;us par Bramante pour la reeonstruction de Saint­

Pierre aient ete revises par Raphael, car le plan en 
eroix greeque nous aurait probablement menage des 
surprises du genre de celles que nous constatons a 
Montepulciano. Pantheon! oui, avee l'idee de la plu­
ralite des hommages rendus. Eglise! non, parce qu'elle 



LA MADONNA DI SAN BIAGIO. 35\ 

comporte la veneration a un autel unique. En ce Cl , 

nous n'accusons pas San Gallo plus qu'il ne convient, 

nous constatons l'erreur dont resprit du teI,Ilps etai! 

le grand coupable; nous l'avons dit souvent, et nous le 

repeterons encore, l'architecture ne peut etre dans une 

societe quelconque que le reflet de l'esprit qui Ia dirige. 

Au reste ce plan en croix grecque choisi pour une 

eglise n'etait pas une faute imputable au seul .Antonio; 

son frere GiuIiano l'avait prececle, a Notre-Dame delle 

Carceri de Prato, dans cette voie clangereuse que Bra­

mante devait ouvril' si largement; et, chose etrange, 

com me si le besoin d'e lever une eglise en croix grecque 

eut ete dans Ia famille des San Gallo une maladie 

hereditaire, le tres celebre neveu de Giuliano et d'An­

tonio, un autre .Antonio, ne faillira pas acette sorte 

d'avatisme et construira l'eglise de Notre-Dame de 

Lorette a Rome sur un plan en croix grecque. 

A travers Ia belle architecture classique de La Ma­

donna di San Biagio, la sculpture ornementale n'occupe 

qu'une place' bien reduite : quelques roses repetees 

sur les chapiteaux, de beiles rosaces occupant le fond 

des caissons des grands al'CS, et ce serait a peu prc~ 

tout, si I'on n'ajoutait que de chaque cöte du Ch~ Ul' 

une tl'ibune reservee aux mllsiciens comp0l'te q uel­

ques Ol'nements. C' est lln balcon pl'otege pal' une 

balustl'ade et Supp0l'te pal' de hautes consoles a geiffes 

de lion, terminees a leur partie superieure par d'auLees 

consoles renversees ornees de feuilles d'acanthe; cnLl'e 
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ces dernieres, une frise comprend des caissons conte­
nant des rosaces ; 113 tout d'une composition large, d'une 
execution ferme eLd'un style simple parfaitement en 
rapport avec l'ensemble generale . La statuaire est 
absolument bannie du temple, aucune figure, aucun 
huste, aucun mascaron ne distrait le regard, l'architec­
ture seule regne ici en maitresse n'attendant que d'elle­
meme le caractere de majeste severe qu'elle a su 

imprimer au monument. 

PRESBYTERE 

11 etail naturei, et meme indispensable, de con­
struire aupres de cette eglise ainsi isolee une habitation 
pour ceux qui devaient la desservir; rien ne fut oublie 

pour en assurer le confort et la mettre en rapport avec 
les splendeurs du temple. San Gallo edifia deux maisons 

dans le voisinage : l'une, qu'il habita lui-meme, croit­
on, pendant le temps de la construction, etait destinee 
au has clerge; elle est devenue une casa colonica et se 

fait encore remarquer par sa porte en travertin, son 

petit portique exterieur en arcade et par les galeries 
donnant sur la cour interieure. L'autre maison, le 
veritable presbytere , est une hahitation luxueuse dont 

les salles , voutees au rez-de- chaussee, se repetent au 
premier etage avec des plafonds formes de poutres et de 
poutrelles apparentes, supportees aleurs extremites par 
des consoles sculptees; on y voit encore quelques 
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traces des peintures, rinceaux Oll cartouches qm les 
decoraient. 

Le biltiment presente en plan la forme d'un rec­

tangle avec un jardin derriere, auquel on descend par 

PRESBYTERE DE L'E GLISE DE LA :UADOl\~A DI SAN ßIAGI O 

P ar Antonio da San Gallo . 

un petit portique. La fal:tade principale, celle qui fait 

face a l'eglise, a beneficie de toute l'elegance archi­

tecturale dont San Gallo etait capable: au rez-de­

chaussee, cinq grandes arcades, donnant acces sous 

une galerie, sont separees par des pilastres d'ordre 

dorique, tandis qll'au premier etage, les vides laisses 

libres entre des pilastres correspondants, mais d'ordre 

ionique cette fois, sont occupes par deux arcades accou-
23 
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plees retombant sur une colon nette isolee, d'ordre 
egalement ionique; un entablement supporte l'extre­
roite des chevrons de la toiture places, comme dans les 
vieux palais toseans, ires en saillie sur le mur de face. 
Tout cela est gracieux, correct, et nous montre le 

? rigide observateur des preceptes de Vitruve, l'austere 
architec-te de l'eglise, sous une face absolument diffe­
rente. Il devient ici artiste florentin de la belle epoque, 
pondere mais delicat, c1assique encore mais libre 
d'allure, sachant surtout donner a sa construction 
secondaire une valeur artistique considerable, par une 
opposition voulue et heureusement trouvee, entre le 
grand edifice plein de majeste et le presbytere OU il 
n'y a plus que de l'elegance. 

Pour completer cette habitation, San Gallo avait 
fait creuser, tout aupres, un puits dont la belle mar­
gelle de pierre existe encore. 

Il est difficile de eiter dans l'Italie entiere une autre 
eglise, construite a la meme epoque, a laquelle on 
puisse attribuer une importance artistique egale a celle 
de San ßiagio; .beaucoup sont plus vastes ou plus 
riches, aucune ne presente le caractere d'unite qui 
distingue celle-ci : c'est une renovation de l'architectUl'e 
romaine qui, bien qu'appliquee ades besoins qu' elle 
ne pouvait entierement satisfaire, ne s'est pas un instant 
dementie, et assez habilement mise en reuvre cepen­
dant pour s'allier harmonieusement au döme elance, 
conception religieuse propre a la Renaissance. 
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Nous ne pouvons cesser de le repeter, cet edifice 

est mieux qu 'une ceuvre d'art de premier ordre, il 

constitue un enseignement auquel tous les architectes 

peuvent venir puiser avec fruit. 

MONTEPULCIANO 

LES PALAIS 

Le sejour pro longe qu'Antonio dut faire a Monte­

pulciano, po ur diriger et surveiller les travaux de 

l' eglise de San Biagio, est certainement la periode de 

son existence pendant laquelle il deploya la plus 

grande activite artistique, car toutes les villes des envi­

rons profiterent de sa presence pour faire appel a ses 

talents et a son experience. A Montepulciano, de nom­

breuses familles lui demanderent de construire ou, 

POUI' mieux dire, de reconstruire et de moderniser 

leur ancienne demeure. 

11 est en general assez peu interessant d' etudier 

les plans de ces habitations, mais 1eurs faQades pre­

sentent de curieux et instructifs specimens de l'archi­

tecture de la Renaissance envisagee sous des aspects 

varies. Mais Oll donc notre architecte a-t-il appris a 
ponderer, avec cette justesse d'appreciation, les diffe­

rents etages d'un monument destin{~ a l'habitation, non 

seulement en leur attribuant des hauteurs convena­

bles, mais surtout en etablissant une relation equitable 
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